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Nanotechnologie et nanomatériaux: possibilités et défis

Introduction générale

Dr Georg Karlaganis, chef de la division Substances, sol, biotechnologie

Office fédéral de l'environnement (OFEV) Suisse

La nanotechnologie est une discipline en pleine expansion qui devrait apporter d’importants changements dans de nombreux secteurs de l’industrie. Elle peut être source de nombreux progrès pour la société et présenter de grands avantages pour l’environnement, mais elle pose aussi de nouveaux problèmes, en ce qui concerne notamment la santé et la sécurité. Jusqu’à présent, deux débats distincts se sont tenus sur les avantages potentiels de la nanotechnologie et sur les risques que peuvent présenter les nanomatériaux pour la santé et l’environnement. Or ces deux questions doivent être débattues en parallèle. Compte tenu du développement rapide de la nanotechnologie, il importe que tous les acteurs concernés (instances gouvernementales, organismes internationaux, régionaux et nationaux, groupes industriels, associations à but non lucratif, organisations professionnelles, associations de scientifiques et société civile) se consultent pour mettre en lumière les aspects pouvant avoir des conséquences positives ou négatives sur la santé et la sécurité et pour agir en conséquence.

Partout dans le monde, les instances gouvernementales étudient les nouvelles possibilités qu’offre la nanotechnologie et ont à cœur de connaître, d’éviter ou de réduire et de gérer les risques inhérents à cette nouvelle technologie et aux nanomatériaux.

La séance plénière sera dédiée à l’échange d’informations afin que les participants  prennent mieux conscience des nouvelles possibilités, des nouveaux enjeux et des nouveaux risques et dangers de la nanotechnologie. La réunion leur servira de tribune pour échanger des informations sur les questions connues et nouvelles, sur les travaux de l’OCDE et de l’ISO concernant la nanotechnologie, et pour mieux cerner certains aspects (applications et conséquences). Elle leur permettra aussi de voir comment la nanotechnologie peut éventuellement contribuer au développement durable et comment répartir équitablement les avantages et les risques de la nanotechnologie ainsi que les responsabilités qu’elle suppose.

Les gouvernements à travers le monde envisagent les nouvelles possibilités offertes par la nanotechnologie afin de comprendre les risques associés à cette technologie ainsi qu'aux nanomatériaux. Ils pourront ainsi éviter ou réduire ces risques et en assurer une meilleure gestion. Afin de faciliter ce processus, un projet de la Déclaration de Dakar sur la nanotechnologie et les nanomatériaux manufacturés est présenté par le commanditaire principal du forum pour son examen.

Les documents de la session sont les suivants:

· Thought Starter - les nanotechnologies et nanomatériaux manufacturés: possibilités et difficultés, préparé par le Groupe de travail du FSC, sponsor Suisse

(IFCS/FORUM-VI/01.TS)

· Les nanotechnologies à l'OCDE, préparé par l'OCDE

(IFCS/FORUM-VI/4 INF)

· Activités sur les nanotechnologies dans les organisations de l'IOMC, préparé par le Secrétariat de l'OCDE à la demande de l'IOMC

(IFCS/FORUM-VI/5 INF)

· Vue d'ensemble des activités de l'ISO sur les nanotechnologies et les nanomatériaux manufacturés  

(IFCS/FORUM-VI/6 INF)
Nanotechnologies: Qu'est-ce que c'est?

Germ W. Visser, Centre d'innovation DSM- CTO,

Pays-Bas

La nanotechnologie sera expliquée à travers la perspective d'une entreprise chimique spécialisée dans divers secteurs d'activité. Royal DSM N.V crée des produits et des services innovants dans le domaine des sciences de la vie et sciences des matériaux qui contribuent à améliorer la qualité de la vie. Les produits et services de DSM couvrent de nombreux marchés et sont utilisés dans un large éventail d'applications afin de promouvoir un mode de vie plus sain, plus durable et plus satisfaisant. Les marchés finaux comprennent la santé et la nutrition humaine et animale, les soins personnels, les produits pharmaceutiques, l'industrie automobile et des transports, les revêtements et les peintures, l'électricité et l'électronique, la protection de la vie et l'habitat. Les ventes annuelles de DSM s'élèvent à près de 8.8 milliards d'euros et l'entreprise emploie quelque 23000 personnes à travers le monde. DSM a son siège aux Pays-Bas et est implanté sur cinq continents.

Le thème général de la stratégie de DSM étant "Vision 2010: Building on Strengths", l'entreprise exprime son intention d'exploiter au maximum le potentiel offert par la transformation réussie de DSM durant la période stratégique précédente. L'innovation est l'un des principaux moteurs de croissance de l'entreprise dans les régions cibles. 

Les grandes tendances sociétales et technologiques dans le monde sont les principaux moteurs de développement des nouveaux produits et concepts de DSM. Les matériaux avancés sont un facteur décisif pour les futures applications dans différents secteurs. La convergence entre la biotechnologie et la nanotechnologie représente une avancée technologique d'une importance cruciale pour le développement de matériaux intelligents. Les nanomatériaux de tous les jours suivront ainsi les mêmes exemples de développement que DSM ou d'autres entreprises. Leur utilité sociale et environnementale sera au centre des débats.

Toutes les nouvelles technologies y compris les nanotechnologies comportent des risques potentiels qui nécessitent une gestion appropriée. Les nanotechnologies sont une combinaison de plusieurs technologies différentes et leurs risques ne peuvent pas être abordés sans difficulté. Une évaluation plus spécifique des risques concernant les applications des nanotechnologies est nécessaire. Le risque dépend du danger et de l'exposition aux nanomatériaux et certaines catégories d'individus risquent davantage que d'autres de subir les effets des nanotechnologies. 

Le manque de données rend difficile l'évaluation appropriée des risques. De même, le manque de normes pour la caractérisation des nanotechnologies, l'évaluation de la toxicité et de la santé sur le lieu de travail  empêche le développement des connaissances sur les aspects toxicologiques des nanomatériaux. Aujourd'hui, beaucoup d'organisations différentes tentent de combler ces lacunes. Il est donc essentiel de mettre en œuvre une action globale concertée et bien orchestrée afin de répondre aux nombreuses questions émergentes au sujet des nanotechnologies.

Outre l'approche technique, il faut aussi prendre en considération le point de vue de la population. Il est important de cibler correctement ce facteur puisque les applications des nanotechnologies dépendront de leur acceptation par le public. 

Les effets des nanoparticules non intentionnellement fabriquées sur la santé, une perspective évolutionnaire

Pr. C,Vyvyan Howard

Université d'Ulster

L'Homme a toujours été exposé à des nanoparticules. Ces dernières sont retrouvées dans les aérosols marins, de minuscules cristaux de sel solubles que le vent chasse de la mer. Cependant, il faut savoir que durant la préhistoire, il existait relativement peu de nanoparticules inorganiques de moins de 100 nm dans l'air. Les principales nanoparticules étaient des virus et d'autres particules biologiques. Cela a changé avec la découverte du feu il y a près de 100 000 ans, la combustion des nanoparticules fait désormais partie intégrante de l'environnement humain. Nos mécanismes de défense contre les nanoparticules ont surtout évolué afin de lutter contre la menace biologique posée par les virus. 

Il a été prouvé que les nanoparticules peuvent être introduites dans l'organisme de différentes façons y compris par voie cutanée, digestive ou encore par inhalation. Elles peuvent alors circuler dans le corps et migrer vers divers organes ou traverser la barrière hémato-encéphalique (Gumbleton 2001). Ces propriétés sont exploitées de façon positive par l'industrie pharmaceutique afin d'améliorer  l'efficacité de la délivrance de médicaments. Cependant, on reconnaît de plus en plus aujourd'hui que ces mêmes propriétés pourraient s'appliquer à  des nanoparticules "non invitées" provenant de la pollution ou des produits manufacturés.

On sait que les nanoparticules insolubles peuvent être toxiques et par conséquent particulièrement dangereuses (Oberdorster 2000). Bien que les recherches dans ce domaine restent encore insuffisantes pour  comprendre  le problème dans sa totalité, il semblerait que la toxicité des nanoparticules serait surtout due à leur petite taille plutôt qu'au type de matériau à partir duquel elles ont été fabriquées. On ne connaît pas exactement la limite de taille maximale que doivent avoir les nanoparticules pour ne plus être dangereuses mais on pense qu'elles cessent d'être toxiques pour une taille comprise entre 65 et 200 nm. L'un des principaux sujets de préoccupation qui ne constitue encore qu'un sous-domaine de recherches, est la capacité des nanoparticules de provoquer un repliement de protéine (ex: Bilsten et al, 1997).

Il a été scientifiquement prouvé que l'exposition à des particules d'aérosol conduit à des effets à long terme sur la santé, en particulier pour le système cardio-pulmonaire (ex: Wichmann et Peters, 2000). Les effets à court-terme sur la mauvaise qualité de l'air sont dus quant à eux à la surcharge de particules.

Il existe suffisamment de preuves pour démontrer que les nanoparticules risquent de représenter un danger pour la santé. L'exposition humaine en générale et particulièrement sur le lieu de travail devrait être minimisée par mesure de précaution. Plusieurs groupes de travail experts se sont réunis sous les auspices de l'UE et il s'avère que de nouvelles législations seront prises en considération dans un avenir proche (http://europa.eu.int/comm/health/ph_risk/events_risk_en.htm). L'industrie de l'assurance s'intéresse aussi de près à ce sujet. On apprécie aisément les effets positifs de l'usage des nanotechnologies dans les secteurs de la pharmacie, de l'électronique, de l'agroalimentaire et de l'eau mais il est essentiel  de contrôler et de réduire au minimum la génération des particules non nécessaires, en particulier la variété insoluble, dans l'environnement. Par exemple, tout porte à croire que quelques types de nanotubes de carbone auraient des effets similaires à ceux de l'amiante et produiraient ainsi des tumeurs mésothéliales (Takagi et al, 2008). La dernière chose que la société devrait souhaiter faire est de laisser un héritage négatif à long terme pour les générations futures. Les risques des nanotechnologies ne sont pas encore évalués pour mettre fin aux doutes concernant leurs effets. Il semble important que les conséquences à long terme de tels produits sur l'environnement soient déterminées avant de laisser place à une production de masse. Nous devons agir tout en prenant des mesures de précaution. 

Bilsten et al (1997). FEBS Lett 402: 67-72

Gumbleton M (2001) Advanced Drug Delivery Reviews 49: 281-300

Oberdorster G. (2000). Phil. Trans. R.Soc. Lond. 358: 2719-2740

Takagi A, Hirose A, Nishimura T, et al. (2008). J.Toxicol. Sci.33: 105-116

Wichmann, HE. and Peters, A. (2000). Phil. Trans. Roy. Soc. Lond. 358: 2754-2769

L'interaction des nanomatériaux manufacturés avec notre organisme-
 exemple des poumons

Dr Peter Gehr, Professeur et Directeur général de l'Institut d'anatomie, Université de Berne, Suisse

Chaque année, de plus en plus de nanoparticules, qui sont des structures manufacturées dont la taille est inférieure à 100 nanomètres, sont libérées progressivement dans l'air, l'eau et le sol à partir de différentes sources, y compris par les nanotechnologies. Les avantages de la nanotechnologie pour la santé humaine sont indéniables. Cependant, l'exposition professionnelle et l'exposition directe aux êtres humains à travers les applications médicales et la pollution de l'air peuvent avoir des répercussions négatives sur la santé, selon les doses et les caractéristiques de la particule. L'environnement se trouve affecté de la même manière. La plupart des recherches sur la toxicité des nanoparticules ont porté sur des mammifères et c'est le système respiratoire qui a été principalement étudié. D'autres animaux ont également fait l'objet d'expériences tels que les poissons et les daphnies, mais aussi les plantes et enfin il ne faut surtout pas oublier les modèles de culture cellulaire.

Nous nous concentrerons principalement sur l'exposition humaine par inhalation afin d'expliquer les mécanismes des effets nocifs des nanoparticules. Une importante surface pulmonaire interne de 150 m² chez les humains avec une barrière hémato-encéphalique minimale inférieure à 1 µm permet l'interaction avec des particules inhalées. Des recherches indiquent que les nanoparticules peuvent contrairement aux particules plus larges, traverser la barrière air-sang et pénétrer dans le sang capillaire. Les scientifiques ont démontré que l'exposition à des particules ultra-fines issues de la combustion peut être associée aux maladies pulmonaires et cardiovasculaires. Ces particules sont ainsi susceptibles de provoquer un stress oxydant et des réactions inflammatoires dans les cellules. 

Les expériences d'inhalation sur des animaux en bonne santé ainsi que des études in vitro sur les cultures cellulaires utilisant différents types de nanoparticules manufacturées ont démontré l'existence d'un mécanisme de transport qui inclut une pénétration des particules dans les cellules par des interactions adhésives. On a également démontré que les nanoparticules peuvent traverser la barrière hémato-encéphalique en entrant dans le sang capillaire, d'où elles peuvent migrer vers les organes.

L'impact négatif potentiel des nanoparticules est renforcé par leur libre emplacement et leur libre mouvement dans les cellules. On peut trouver des nanoparticules dans les mitochondries et dans le noyau, ce qui suggère un potentiel toxique et cancérogène. 

La nanotechnologie et son usage lors de beaucoup d'applications peuvent comporter bon nombre de dangers pour la santé humaine et l'environnement. Etant donné que nous en savons encore peu sur les mécanismes de développement de tels dangers, il est essentiel de mener des études toxicologiques et de mettre en place des réglementations avant que l'on assiste à une importante augmentation de la production industrielle des nanoparticules. 

Sécurité et santé au travail: défis possibles et risques pour les travailleurs

Pieter van Broekhuizen, Amsterdam

Des centaines de produits de consommation et de produits manufacturés contenant des nanomatériaux fabriqués ou qui ont été élaborés en utilisant des nanomatériaux, sont déjà disponibles sur le marché. Une bonne partie de ces produits ainsi que leurs matériaux de base sont aujourd'hui fabriqués et placés sur le marché sans réellement savoir s'ils libèrent des nanomatériaux et quels peuvent être leurs effets potentiels sur la santé humaine et sur l'environnement. Les travailleurs peuvent être exposés à ces matériaux tout au long de la chaîne de production, en partant des laboratoires jusqu'à la fabrication, au transport, aux rayons des magasins, au nettoyage, à l'entretien et à la gestion des déchets. On ignore pourtant si les règles de sécurité appliquées sont appropriées ou si les mesures de protection sont suffisantes. Dans beaucoup de cas, les employés ignorent même les risques potentiels des nanomatériaux tout simplement parce que ces risques sont encore inconnus. Les nanoparticules sont ainsi libérées et diffusées dans l'air sans que l'on sache quelles en seront les conséquences. A ce jour, il n'existe pas de moyens efficaces de discerner et de mesurer les effets des nanoparticules.

Les personnes qui seront le plus exposé sont  celles qui travaillent dans la recherche et le développement et participent à la fabrication, à l'emballage, à la manutention, au transport, à l'utilisation et à l'élimination des nanomatériaux et des produits nanotechnologiques. Ces individus risquent de subir le plus les effets néfastes des nanotechnologies. Une approche préventive doit constituer une priorité dans tous les systèmes de surveillance des nanomatériaux, afin d'assurer la sécurité et de protéger la santé sur le lieu de travail. La formation, l'éducation et la recherche sont nécessaires dans le but de permettre aux spécialistes (les inspecteurs du travail, les services de prévention, les hygiénistes et les médecins du travail) d'empêcher les expositions potentielles connues aux nanomatériaux qui n'ont pas été jugés sûrs pour la santé. 

Bien que les connaissances requises dans ce domaine soient insuffisantes pour permettre une évaluation responsable des risques et rendre le lieu de travail plus sûr, il existe encore beaucoup de moyens dont on pourrait se servir dans le cadre d'une approche préventive. On peut ainsi mettre en place une évaluation "traditionnelle" des risques et limiter davantage l'exposition professionnelle en s'adaptant à l'échelle du nanomètre.

Par ailleurs, les exigences formulées sous la nouvelle réglementation REACH peuvent s'appliquer aux matériaux à l'échelle du nanomètre. De même, une adaptation de certains principes de la réglementation REACH, en particulier l'obligation d'établir des rapports sur la sécurité chimique  pour l'utilisation intentionnelle des produits chimiques, pourrait représenter d'excellentes possibilités dans le cadre d'une approche préventive et responsable des nanomatériaux. 

La théorie du "petit bang "(bits, atomes, neurones et gènes): l'impact socio-économique de la convergence technologique à l'échelle nanométrique

Pat Mooney, Directeur exécutif, ETC Group (Canada)

De Bruxelles à Pékin, les responsables scientifiques parlent de la convergence technologique (la fusion entre la biologie, la chimie et la physique) à l'échelle nanométrique. Cette convergence technologique offre d'énormes possibilités pour l'amélioration de la qualité de l'environnement mais aussi pour l'efficacité énergétique, l'optimisation de la gestion de l'eau ou d'autres ressources naturelles, etc. Toutefois, cela pose d'importantes menaces pour les pays en développement qui dépendent de l'exportation des produits de base. A ce stade de développement récent des technologies à l'échelle nanométrique, il est difficile de savoir quelles sont les quantités ou les types de matières premières nécessaires. Il est également impossible de prévoir les changements potentiels des structures économiques et des dispositions réglementaires. Étant donné que la plupart du dialogue intergouvernemental sur les nanotechnologies et la convergence technologique est orientée vers les résultats optimistes et encourageants des diverses possibilités offertes par les nanotechnologies, j'insisterais sur les risques qui selon moi, n'ont pas été suffisamment examinés.  

Les pays doivent tirer des leçons de l'histoire de la technologie afin d'apprendre à mieux s'organiser. Premièrement, nous devons reconnaître que les nouvelles vagues de technologies ne résultent pas d'une "force de la nature" mais des processus de fabrication. Certaines possibilités technologiques sont supprimées à cause des intérêts économiques afin de faire évoluer d'autres technologies qui répondent aux besoins ressentis à cet instant. Il est aussi bien important d'examiner ce qui a été supprimé que ce qui a été promulgué. Deuxièmement, il semblerait que cela prenne toute une génération pour comprendre entièrement les implications environnementales et socioéconomiques d'une nouvelle technologie. En effet, il est presque toujours impossible de prévoir à l'avance les conséquences positives ou négatives d'une nouvelle technologie. Troisièmement, à cause des exigences du capital risque, les nouvelles technologies ont de plus en plus tendance à être introduites sur le marché avant qu'elles ne soient perfectionnées, ce qui entraîne des problèmes sanitaires et environnementaux et bouleverse les conditions sociales. Quatrièmement, une fois que ces nouvelles technologies sont disponibles sur le marché, il est extrêmement difficile de se rappeler si elles sont dangereuses. A quelques exceptions près, les technologies ou les produits spécifiques ne sont retirés du marché que lorsque les industries ont exploité le cycle de vie de leur système de production et on trouvé des alternatives rentables sur le plan commercial. Cinquièmement, puisque les vagues de technologie sont issues des processus de fabrication complexe, les pays et populations marginalisés ne peuvent avoir accès aux technologies pendant au moins une génération.  Bien que les nouvelles technologies laissent présager des progrès et qu'elles aient la vocation de dépasser les anciennes technologies de part leur évolution scientifique, c'est l'environnement socio-économique dans lequel la nouvelle technologie est introduite qui va probablement déterminer qui va en bénéficier. En général, les  technologies majeures introduites dans une société inéquitable vont au départ augmenter l'écart entre les riches et les populations marginalisées. Non seulement les riches s'enrichissent de plus en plus depuis les dernières décennies mais les pauvres s'appauvrissent davantage. Enfin, les nouvelles technologies n'ont pas besoin d'être réussies sur le plan scientifique pour être commercialement rentable. Les gouvernements et la société doivent seulement être persuadés de l'inévitabilité et du potentiel de la nouvelle technologie afin que celle-ci remplace les autres technologies et que ses propriétaires exigent beaucoup de la part du système socio-économique.

Bien que la convergence technologique soit au cœur des débats, on reconnaît de moins en moins le fait que ce phénomène favorise la concentration des entreprises et qu'il peut nécessiter la  mise en place de  mesures de protection ainsi qu'une plus grande convergence entre le secteur des sciences privé et public. Alors que l'on s'efforce de comprendre l'impact des nouvelles technologies sur les produits de base et les marchés, nous devons aussi étudier la capacité de cette convergence à faire évoluer les régimes de brevets. Ces derniers permettent les monopoles industriels dans divers secteurs et une nouvelle série de fusions, d'acquisition, ou d'alliances qui pourraient attribuer un contrôle sans précédents à de nouveaux acteurs économiques. Il est essentiel de surveiller la propriété intellectuelle et les autres politiques de réglementations sur la concurrence. Il est également important de commencer le long processus qui vise à créer une Convention internationale pour l'évaluation des nouvelles technologies (ICENT).

Nanotechnologies- l'expansion d'une nouvelle technologie aurait-elle des conséquences incertaines pour la société?

Quel est l'impact des choix de technologie sur le développement de la société?

Dr. Claudia Neubauer, Fondation sciences citoyennes, France

Durant les deux derniers siècles, les produits chimiques synthétiques ont considérablement transformé le monde. Aujourd'hui, les produits à l'échelle du nanomètre présentent des propriétés totalement nouvelles qui conduisent à de nouvelles applications mais aussi à de nouveaux risques et conséquences inattendus sur la santé humaine, l'environnement et sur la société dans son ensemble. Les nanosciences et les nanotechnologies (N&N) représentent un secteur en proie à une concurrence internationale intense qui vise à imposer une révolution scientifique et technologique ayant des conséquences sur tous les domaines de la vie sociale. Cependant, à l'image de tout savoir scientifique et technologique moderne, les nanotechnologies interviennent dans un contexte social, politique et historique complexe. Elles impliquent d'importantes transformations sociales, politiques, économiques et culturelles et modifient les structures sociales et politiques de la société. Le savoir technoscientifique n'est pas neutre, tout comme les conditions de sa production ou la vision qu'il transmet d'une société future. Toutefois, les politiques de technologies échappent souvent au regard du public. De nos jours, les principaux choix scientifiques et technologiques sont influencés par le marché, les chercheurs et les bureaucrates, et les décisions sont souvent prises en dehors du cadre opérationnel de nos démocraties. Les N&N font l'objet d'un discours politique dominant qui propose des solutions techniques pour les problèmes sociaux et incite la recherche publique à favoriser avant tout la croissance et la compétitivité de l'économie. Il vise également à renforcer les droits sur la propriété privée et à élaborer des technologies de pointe en tant que sources d'emploi, de sécurité et de bonheur.

Cependant, puisque la société fait face à de nombreux défis involontaires tels que les conséquences environnementales et humaines menaçantes des innovations scientifiques et technologiques, il est apparu une nouvelle forme de conflictualité sociale reposant sur les questions des risques de ces nouvelles technologies. Cette situation confirme bien que les technologies et la compétitivité ne peuvent pas compenser le manque de politiques sociales et environnementales justes. Ces technologies ne sont donc pas conçues pour résoudre les injustices qui existent depuis longtemps dans la société. La mise en place de politiques scientifiques publiques dans un cadre uniquement industriel et commercial serait ainsi injuste et disproportionnée. 

La techno-science, en particulier les N&N, ainsi que les technologies convergentes nous obligent à remettre en question le véritable sens de la recherche, de l'innovation, du progrès et du développement de la société. Nous prenons de plus en plus conscience du fait que nous vivons dans un monde aux ressources limitées où le capital naturel est  restreint. La recherche et l'innovation doivent prendre en compte les besoins des plus défavorisés, les préoccupations de la justice sociale et environnementale, la solidarité, la diversité, la durabilité des ressources, les droits de l'homme, les régimes de propriété alternatifs ainsi que la demande du public d'être suffisamment informé afin de contribuer à une gestion plus judicieuse de la planète. Il est encore plus crucial qu'auparavant de repenser l'innovation pour répondre aux besoins des êtres humains et de démocratiser les choix scientifiques et techniques.

Nano-fracture: une question de justice?

Andreas Bachmann, ethik im diskurs

Il est généralement admis que les nanotechnologies vont avoir des effets considérables sur les économies et les sociétés dans le monde. Cependant, il faut se demander comment ces effets seront répartis. Certains affirment que la répartition sera extrêmement inégale. Ils craignent que les pays en développement en particulier, ne puissent pas profiter des bienfaits des nanotechnologies, tout comme ils n'ont pas tiré profit des autres progrès technologiques. Par conséquent, l'écart technologique entre les pays riches et les pays pauvres risque de se creuser encore davantage. 

Reste à savoir si la thèse des "nano-fractures" est fondée, aussi vrai que cela puisse paraître. On se retrouve ici face à une question empirique. D'après un point de vue éthique, il faut d'abord se demander si la distribution inégale des produits nanotechnologiques ou bien l'accès à cette technologie serait injuste entre les pays développés et les pays en développement.

La réponse doit être nuancée. Une fois que les produits nanotechnologiques sont disponibles sur le marché, ils peuvent répondre à des besoins essentiels, tels que le besoin en eau potable propre. Il serait donc injuste que ces produits soient inaccessibles à ceux qui sont en besoin, de part leur prix élevé. Cela pourrait être le cas par exemple des systèmes de filtration de l'eau potable qui utilisent des nanotubes de carbone. En effet, chaque être humain a le droit d'exiger que ses besoins essentiels soient satisfaits. La justice implique ici une égalité stricte ainsi qu'un devoir de moral permettant de s'assurer que cette égalité est garantie. Par contre, il ne serait pas injuste si les produits nanotechnologiques qui ne sont pas nécessaires à la survie ou à une vie décente étaient trop coûteux pour les populations des pays en développement, ou bien pour leurs habitants les plus pauvres. Cela serait le cas entre autres des crèmes solaires contenant du dioxyde de titane à l'échelle nanométrique pour assurer une meilleure protection aux UV ou encore des ordinateurs ayant des transistors de taille nanométrique. 

Dans son rapport sur la nanotechnologie, l'UNESCO souligne que le système de brevets pourrait être un obstacle presque insurmontable pour les pays en développement en ce qui concerne la R&D en nanotechnologie: "Le risque engendré par une attribution excessive de brevets en matière de nanotechnologies est celui d'un "maquis de brevets" (…). Les brevets sur les nanoparticules élémentaires et les processus utilisant des nanoparticules pourraient finir par être si détaillés que la capacité à créer un nouveau matériel- par exemple un système de filtration de l'eau utilisant des nanotubes de carbone pour produire de l'eau potable- pourrait se heurter à un enchevêtrement quasi impénétrable de titres de brevets concurrents."(UNESCO (2006), Éthique et politique des nanotechnologies, p.18).

Cet "enchevêtrement de brevets" dans le secteur des nanotechnologies peut avoir deux effets négatifs pour les pays en développement:

1) La recherche en matière de nanotechnologies dans les pays en développement risque de ne pas pouvoir concurrencer la recherche dans les pays développés. Par conséquent, les pays en développement ne peuvent pas développer les produits  qui répondent aux besoins essentiels des populations, tels que les systèmes de nano-filtration de l'eau. Ils dépendent donc entièrement des États ayant les moyens nécessaires pour développer des produits de ce genre.

2) Les produits nanotechnologiques peuvent s'avérer trop chers pour les pauvres, du moins à cause des droits de licence dus aux brevets. Cela créerait alors une "nano-fracture" ayant des conséquences injustes pour les pays en développement. Comment cette injustice pourrait-elle être évitée? Selon l'UNESCO, l'une des options viables serait "d'encourager et notamment de demander aux gouvernements nationaux un accès ouvert aux données et aux résultats de la recherche financée par le secteur public". On pourrait même aller plus loin en exigeant l'accès aux résultats de la recherche financée par le secteur privé comme ce fut le cas pour les logiciels libres et "open source" qui ont permis le développement du système d'exploitation Gnu/Linux. Reste à savoir si cette option peut être réalisée sans provoquer de nouvelles injustices. 

Nanotechnologies à l'OCDE

Rob Visser, OCDE

Deux organes de l'OCDE réalisent des activités en relation avec les nanotechnologies: le Groupe de travail sur les nanomatériaux manufacturés et le Groupe de travail sur la nanotechnologie. Ces efforts coordonnés et complémentaires visent à fournir les conditions nécessaires pour assurer le développement sûr et optimal de cette variété de technologies.

Concentrons-nous sur les activités du Groupe de travail sur les nanomatériaux manufacturés (GTNM) qui a été crée en 2006 dans le cadre du programme de l'OCDE sur l'Environnement, la santé et la sécurité. L'objectif du GTNM est de promouvoir une coopération internationale sur les aspects touchant à la sécurité sanitaire et environnementale des nanomatériaux manufacturés afin d'aider à l'élaboration d'une évaluation rigoureuse sur la sécurité des nanomatériaux. Les travaux s'articulent autour des huit projets suivants:

· Élaboration d'une base de données sur la recherche relative à la sécurité pour la santé humaine et l'environnement

· Stratégies de recherche sur les nanomatériaux manufacturés

· Essais de sécurité d'un échantillon représentatif des nanomatériaux manufacturés

· Nanomatériaux manufacturés et lignes directrices pour les essais

· Coopération sur les dispositifs volontaires et programmes réglementaires

· Coopération en matière d'évaluation des risques

· Le rôle des méthodes de remplacement en nanotoxicologie

· Mesure de l'exposition et limitation de l'exposition

La sécurité des nanotechnologies est devenue une préoccupation d'ordre mondial et par conséquent la réalisation des objectifs en matière de sécurité sanitaire et environnementale ne relève pas seulement de la responsabilité des pays membres de l'OCDE. Ainsi, le GTNM cherche à augmenter de plus en plus la participation des économies non membres (à ce jour le Brésil, la Chine, la Fédération de Russie, Singapour et la Thaïlande).  La communication est aussi importante avec les autres organisations internationales telles que les organisations participant à l'IOMC (FAO, OIT, PNUE, ONUDI, UNITAR et OMS) ainsi que l'UNESCO et l'ISO. Les travaux bénéficient également de l'action du BIAC (Comité consultatif économique et industriel auprès de l'OCDE) et des ONG environnementales.

Des informations détaillées peuvent être obtenues à l'adresse suivante: http://www.oecd.org/env/nanosafety/

Normalisation internationale- soutenir l'utilisation sure et réussie des nanotechnologies pour toutes les parties prenantes

Dr Peter Hatto, Président de l'ISO/TC 229- Nanotechnologies

 Les normes consensuelles et écrites visent à soutenir la commercialisation des produits et le développement du marché en permettant de nommer, de décrire et de spécifier les produits de façon convenue. De même, elles visent à mesurer les produits, les tester et assurer leur gestion et leur déclaration. Les normes désignent les exigences techniques, qualitatives et environnementales auxquelles doit répondre un produit, le but étant de promouvoir le développement et l'introduction d'une législation ou d'une réglementation appropriée.

Pour assurer le succès commercial des nanotechnologies, il semble essentiel de développer une infrastructure de normalisation pour  les nanotechnologies, couvrant la terminologie et les définitions, la mesure et la caractérisation, la sécurité sanitaire et environnementale y compris les protocoles pour l'évaluation des risques et du cycle de vie. La mise en place d'une telle infrastructure permettra à l'industrie de se concentrer sur l'élaboration de produits innovants tout en ayant les moyens disponibles pour assurer leur qualité et limiter les dangers et les risques. Les consommateurs pourront ainsi compter sur l'efficacité et la sécurité des produits nanotechnologiques et les agences de réglementation bénéficieront du soutien technique nécessaire pour le développement d'une réglementation appropriée. L'ISO/TC 229 est doté d'un programme de travail dynamique, d'une structure de comité et d'une feuille de route ayant pour objectif de développer des normes en abordant les trois thèmes suivants: la terminologie, la mesure et la caractérisation, et enfin la sécurité sanitaire et environnementale, avec les spécifications des (nano) matériaux. Les travaux du comité sont coordonnés avec ceux de beaucoup de membres de l'ISOT TC et d'autres organisations internationales importantes dont l'action a un impact sur les nanotechnologies ou bien qui subissent elles-mêmes l'influence des nanotechnologies. Cette coopération permettra une production harmonisée qui répondra aux besoins des parties prenantes. 

Le dialogue intergouvernemental sur les nanotechnologies :

le cas du groupe de travail de l’OCDE sur la nanotechnologie

Dr Françoise ROURE
Vice-présidente du groupe de travail de l’OCDE sur la nanotechnologie

La nanotechnologie est une technologie émergente qui présente un potentiel de changements majeurs dans de multiples domaines applicatifs, et dont l’utilité sociale, comme les limites aux usages, doivent faire l’objet d’une approche normative dynamique qui concerne directement les gouvernements.


Les perspectives socio-économiques et les réponses potentielles des nanotechnologies aux grands défis du millénaire méritent  d’être appréhendées de façon équilibrée, en définissant dans un cadre coopératif les politiques responsables, équilibrées et appropriées qui prennent en compte à leur juste valeur les aspects relatifs à la santé publique, à l’environnement et à l’éthique. 

Les politiques publiques en matière de nanotechnologies ont besoin de s’appuyer sur une observation dynamique des évolutions afin d’améliorer la qualité de la décision publique et d’éclairer les décideurs privés sur le cadre réglementaire d’exercice de leurs activités. La dimension internationale des nanotechnologies et les changements induits par la convergence de technologies à forte capacité transformationnelle à l’échelle nanométrique, plaident pour un dialogue international renforcé qui éclaire tous les aspects de la gouvernance internationale des nanotechnologies, y compris celui des responsabilités de chaque acteur.

Le groupe de travail de l’OCDE sur la nanotechnologie, de création récente, entend contribuer à la définition des indicateurs pertinents pour améliorer la qualité des décisions publiques. Il s’est structuré en plusieurs dynamiques qui seront présentées, et les premiers résultats sont attendus fin 2008, avec un programme de travail conséquent pour la période 2009-2010.


Pour autant, cette dynamique de l’OCDE, qui vient en complément des travaux menés dans le cadre du comité Chimie de l’OCDE, n’est que l’une des facettes du  dialogue international responsable sur les nanotechnologies, dont la portée et l’efficacité sont conditionnées par son caractère réellement inclusif dans un univers hautement concurrentiel. 

A cet égard, la coordination de la politique des nanotechnologies entre les différentes institutions spécialisées de l’ONU est une perspective qui pourrait s’esquisser à court terme, suivant ainsi un dialogue amorcé en mai 2008 sur la question des conséquences pour les pays du Sud du développement des nanotechnologies. Le rayonnement international du processus dit d’Alexandria sur le dialogue international responsable dans le domaine des nanosciences et des nanotechnologies, depuis 2004, appuyé par l’Union européenne, est également là pour assurer un relais particulièrement utile, qui reste à conforter. 

Nanotechnologie et nanomatériaux manufacturés- travaux en cours et prévus au Royaume-Uni

Jane Stratford, Defra, Royaume-Uni

L'objectif du gouvernement britannique quant aux nanotechnologies est de "tirer profit au maximum des avantages économiques, environnementaux et sociétaux résultant du développement et de la commercialisation des nanotechnologies, et d'être à la tête des activités internationales pour assurer un contrôle approprié des risques potentiels pour la santé, la sécurité et l'environnement".

En 2003, la nanotechnologie a d'abord été identifiée comme un domaine ayant un grand potentiel mais qui risque de susciter de l'inquiétude. Le ministre des Sciences et de l'Innovation de l'époque a demandé à la Royal Society et à l'Académie royale d'ingénierie de mener une étude indépendante. Le rapport "Nanosciences et nanotechnologies: possibilités et doutes" a été publié en juillet 2004. Il a adressé une série de propositions au gouvernement pour mieux mettre en évidence les conséquences possibles des nanotechnologies sur la santé, la sécurité et l'environnement. Il avait également pour but de traiter des problèmes de réglementation, des questions éthiques et sociales et d'améliorer le dialogue entre le secteur public et les parties prenantes. La réaction du gouvernement a été d'adopter un ordre du jour ambitieux afin d'aborder la question des nanotechnologies. Une révision indépendante aura lieu après deux ans puis cinq ans.  

Les nanotechnologies affectent l'exercice des diverses responsabilités ministérielles. Le gouvernement britannique a donc mis en place une structure de gouvernance pour faire progresser l'ordre du jour:

· Le Groupe ministériel sur les nanotechnologies: sera établit en novembre 2008 pour offrir une vue d'ensemble de qualité sur les activités du gouvernement. Les ministres concernés seront les ministres de la Science et de l'Innovation, de l'Environnement, de la Santé et Sécurité des travailleurs et de la Santé publique.

· Le Groupe de dialogue sur les questions liées aux nanotechnologies: coordonne les activités du gouvernement à travers les ministères, les agences de réglementation et les fonds de recherche. 

· Le Groupe de coordination pour la recherche en nanotechnologie: coordonne la recherche financée par le secteur public et les risques potentiels présentés par les produits et les applications des nanotechnologies.

· Le Forum des parties prenantes dans le domaine des nanotechnologies: met en œuvre une politique de contrôle des risques potentiels des nanotechnologies visant à tirer un maximum de profit de cette technologie. Il permet un échange d'informations et représente le point de vue de toutes les parties prenantes ayant un intérêt. Enfin, il améliore l'accès du public aux débats.

Dès le début, le gouvernement a voulu comprendre et répondre aux aspirations et aux préoccupations du public en ce qui concerne les nanotechnologies, nous avons donc financé des débats approfondis entre les membres du secteur public, les scientifiques et les autres acteurs. Tout mène ainsi à une politique de plus en plus transparente sur le développement des nanotechnologies. 

La sécurité des nanomatériaux en Thaïlande
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Dr. Lerson Tanasugarn, Université de Chulalongkorn, Thaïlande

Le royaume de Thaïlande situé en Asie du Sud-Est, a réussi à accomplir son rêve en passant d'une économie strictement agricole  à un pays nouvellement industrialisé. A l'ère de la nanotechnologie, aussi bien les secteurs académiques que les secteurs industriels investissent rapidement dans des ressources pour le développement et la production de plusieurs produits nanotechnologiques y compris des nano-composants pour les emballages alimentaires, des nano-détecteurs, des textiles imperméables à l'eau contenant des nanoparticules, des membranes à base de nanoparticules d'argile pour le traitement des eaux, des crèmes de soin (blanchissantes) au curcuma et aux nanoparticules de liposome, des pierres gemmes artificielles retrouvées dans les produits céramiques à base nanoparticules d'alumine, l'administration des médicaments à libération lente à base de nanoparticules de chitosan, des diodes électroluminescentes organiques (OLED) incorporant des nanoparticules, des cellules solaires sensibilisées au colorant contenant des nanoparticules, etc. Bien que les questions de sécurité concernant les nanotechnologies ainsi que les produits à base de nanomatériaux ne fassent l'objet de débat que depuis peu dans des cercles limités, la Thaïlande a mis en place une structure pour assurer la gestion des matériaux dangereux c'est-à-dire ceux qui représentent un danger soit sur le lieu de travail soit pour l'environnement ou la santé.

Les  Bureaux du gouvernement chargés de traiter ces problèmes sont affiliés à plusieurs ministères et ont formé des réseaux  pour accélérer leurs réponses. En ce qui concerne les dangers liés aux nanotechnologies, le Centre national thaïlandais pour les nanotechnologies (NANOTEC) est au cœur de l'agenda politique et met en œuvre des mesures de façon active. NANOTEC a déjà lancé la première phase de l'étude "Sécurité des nanomatériaux et nano-éthique"  menée par l'Université de Chulalongkorn. L'étude a permis d'examiner les problèmes liés aux nanotechnologies, ainsi que les majeurs acteurs et les options politiques actuelles et futures qui doivent être prises en considération par la Thaïlande. La phase II de l'étude "Sécurité des nanomatériaux et nano-éthique" est actuellement en cours d'exécution. Cette phase consiste à examiner de façon critique les études scientifiques précédentes portant sur les nanotechnologies afin de former une base solide pour les prochaines lignes directrices sur la sécurité des nanomatériaux et la nano-éthique. En attendant, NANOTEC a fixé ses objectifs stratégiques pour la recherche sur la sécurité des nanomatériaux en insistant sur la mesure des nanomatériaux, l'évaluation des risques d'exposition, la détermination de la toxicité, le développement des tests de dépistage et la validation des modèles. La Thaïlande est ainsi préparée à devenir aussi bien un consommateur informé qu'un producteur de nanomatériaux ayant une responsabilité sociale compatible avec les normes mondiales. Afin de parvenir à cette fin, le pays nécessite d'établir de fortes relations internationales pour accéder à une meilleure information, assurer la collaboration de recherche, et promouvoir le développement des normes et directives. 

Profil du pays

La Thaïlande est un pays de l'Asie du Sud-Est ayant une superficie d'environ 514000 km² (à peu près celle de la France) et compte environ 63 millions d'habitants (fin 2007). 

La Thaïlande est  le premier exportateur de riz dans le monde. Les autres principales exportations comprennent le textile et les chaussures, les produits de la pêche, le caoutchouc, les bijoux, les automobiles et les appareils informatiques et électroniques. En 2006, le PIB nominal par habitant s'élevait à 3136 dollars US (soit 9200 dollars US en parité de pouvoir d'achat). Bien que l'on considère que la Thaïlande soit passée du statut de pays en développement à celui d'un pays nouvellement industrialisé, il existe encore d'importants écarts dans la distribution de revenu, dans le développement des capacités technologiques du pays, et enfin dans le niveau de recherche et de développement, en particulier dans le secteur privé. 

Le statut de la nanotechnologie au Nigeria:

Perspectives, options et défis

Pr. Olusegun O. Adewoye, NASENI, Abuja, Nigeria

L'intervention démontrera les efforts positifs fournis par le gouvernement fédéral du Nigeria concernant le statut actuel de l'Initiative nigériane sur les nanotechnologies (NNI). Des réunions et des ateliers ont été organisés sous l'égide du coordinateur de l'initiative, l'Agence nationale pour l'infrastructure scientifique et technique (NASENI) afin de mettre en place des options viables pour les nanotechnologies au Nigeria, d'accroître l'effort de recherche et de favoriser le développement des infrastructures correspondant à chaque option. Les efforts de NASENI consacrés à l'augmentation de la visibilité de l'initiative NNI dans le gouvernement et parmi les scientifiques et les ingénieurs à l'intérieur du Nigeria ainsi que dans la diaspora seront accrus. Les défis politiques et scientifiques concernant la NNI feront l'objet de nombreux débats. Enfin, des recommandations seront adoptées pour favoriser le lancement rapide de l'Initiative nigériane sur les nanotechnologies.  

L'histoire et le statut actuel des nanotechnologies en Russie

Contribution au dialogue mondial sur les questions relatives à l'environnement, à l'hygiène et à la sécurité (EHS)

Marine Melkonyan, A.V. Institut de cristallographie de l'ASR,

Moscou, Russie

Les nanosciences et les nanotechnologies (N&N) ont toujours bénéficié du soutien du gouvernement dans la Russie moderne. En 2007, une initiative nationale pour le développement de la nano-industrie a été annoncée en Russie. L'objectif stratégique de l'initiative est de créer le secteur nano-industriel, qui sera en mesure de concurrencer les secteurs des pays développés sur le marché intérieur et international des produits nanotechnologiques. Les programmes suivants représentent les principaux moyens de soutien du gouvernement en matière de N&N :

(http://www.spbcas.ru/nanobio/Nanobio08/Abstracts_all.pdf) 

· Programme fédéral ciblé " Recherche & développement dans les domaines prioritaires du complexe de S&T en Russie pour 2007-2012", sous-programme "Industrie des nano-systèmes et matériaux".

· Programme fédéral ciblé " Développement de l'infrastructure de la nano-industrie dans la Fédération de Russie pour 2008-2010".

· Programme spatial fédéral russe pour 2006-2015.

· Programme d'État fédéral  pour le développement du complexe militaro-industriel de la Fédération de Russie pour la période 2006-2010.

· Programmes spécialisés de l'Académie des Sciences de Russie.

· Programme de l'Académie Russe des Sciences Médicales " Nanotechnologies et nanomatériaux dans la médecine" pour 2008-2015.

Quelques années auparavant, l'évaluation des risques des nanotechnologies pour l'environnement et la santé humaine ne constituait pas une priorité en Russie. Le premier évènement  consacré aux risques et aux avantages des N&N dans le cadre de la XIIème Conférence nationale sur la croissance des cristaux à Moscou (octobre 2006), a démontré que la communauté scientifique russe a reconnu l'importance de l'étude des impacts potentiels des nanotechnologies sur l'environnement et la santé humaine. En Russie, il n'existe actuellement aucun programme de recherche en cours pour aborder les questions de sécurité des nanomatériaux pour la santé humaine et/ou l'environnement. Cependant, un certain nombre de projets dans le domaine des S&T portant sur les effets des nanomatériaux sont financés par la Fondation Russe pour la Recherche Fondamentale, ainsi que par l'Agence Fédérale pour les Sciences et l'Innovation. Les études des propriétés physico-chimiques des nanomatériaux (en particulier les nanoparticules) ont été menées à bien dans l'Académie des Sciences de Russie (ASR). Certains chercheurs incluent dans leurs études les aspects toxicologiques, écotoxicologiques et métrologiques des nanotechnologies, mais il n'existe pas de réseau officiel pour ces domaines de recherche.

Certaines organisations russes participent aux projets internationaux centrés sur l'analyse de la toxicité des nanomatériaux, financés par l'ISTC (http://search.istc.ru/index.jsp?v=7).

La session spéciale intitulée "Le dialogue international sur l'évaluation et la gestion des risques des nanotechnologies: possibilités pour la Russie" a été tenue dans le cadre de la Seconde Conférence Internationale sur les Nanobiotechnologies" à Saint-Pétersbourg (16-18 juin 2008, http://spbcas.ru/nanobio).  Cet évènement a souligné l'importance  et la possibilité pour la Russie de rejoindre le forum international portant sur les impacts possibles des nanotechnologies sur la société, la santé et l'environnement. L'objectif est de développer la mise en place d'un réseau national pour l'évaluation des risques des nanotechnologies mais aussi de promouvoir la participation de la Russie dans les organes responsables de la coopération internationale sur les effets des nanotechnologies sur l'environnement, la santé et la sécurité.  

Le statut et les perspectives actuels de la recherche sur la nanotoxicité en Corée

Kyung-Hee Choi, Ministre de l'environnement, République de Corée

Le gouvernement coréen a bien reconnu l'importance des risques potentiels des nanomatériaux et il met actuellement en œuvre divers projets sur la sécurité sanitaire et environnementale des nanomatériaux.

Le ministère de l'Environnement a organisé un "organe de consultation politique interministériel" pour assurer une gestion appropriée des nanomatériaux et des nanotechnologies parmi les ministères les plus importants. Le ministère de l'Environnement a commencé la réalisation de projets sur la sécurité des nanomatériaux pour la santé humaine et pour l'environnement. L'objectif final de cette recherche est d'encourager la mise en place d'une infrastructure pour réduire au maximum les risques potentiels résultant de la fabrication, de la distribution et de la vente des nanomatériaux et des produits contenant des nanomatériaux. Le projet de recherche comprend:

1) l'identification de la libération des nanomatériaux fabriqués dans l'environnement;

2) la caractérisation des propriétés physico-chimiques des nanomatériaux;

3) le développement des méthodes de surveillance des nanomatériaux dans l'air et dans l'eau;

4) l'évaluation (éco) toxicologique des nanomatériaux par la biologie systémique moléculaire;

5) l'exposition environnementale et le destin des nanomatériaux y compris l'analyse du cycle de vie (ACV);

6) l'élaboration des lignes directrices pour gérer les risques des nanomatériaux. Les résultats du projet seraient utilisés pour des données pertinentes relatives aux activités de coopération internationale  du Groupe de travail de l'OCDE sur les nanomatériaux manufacturés (GTNM). 

Le ministère de l'Éducation, des Sciences et de la Technologie (MEST) a mené à bien un projet de recherche intitulé " l'évaluation des implications environnementales des nanomatériaux".  Les résultats du projet incluent:

1) les caractéristiques des nanomatériaux;

2) les tendances des effets des nanomatériaux sur l'homme mais aussi sur la vie sociale, l'industrie, le secteur pharmaceutique, et l'environnement;

3) la nécessité de la recherche sur la sécurité pour l'environnement et la santé humaine;

4) une proposition pour un nouvel institut qui étudiera les effets négatifs des nanomatériaux.

L'Office coréen de contrôle des médicaments et des produits alimentaires (KFDA) mène une série de projets de recherche sur la toxicité des nanomatériaux pour la période 2007-2015 visant à développer un système d'évaluation toxicologique des nanomatériaux et à établir des lignes directrices de recherche pour des domaines tels que l'alimentation, les médicaments, les produits médicaux et les produits cosmétiques. En tant que représentant de la Corée à l'ISO, l'Office coréen des normes et de la technologie (KATS) a réalisé des travaux relatifs à l'ISO/ TC 229. KATS a soumis deux propositions de normes à l'ISO/TC 229. Lors de la présentation, les progrès récents des projets en cours sur la sécurité des nanomatériaux en Corée seront évoqués.
Les technologies de l'infiniment petit et les risques- le point de vue de l'industrie de réassurance et d'assurance

Dr. Thomas K.Epprecht

Compagnie suisse de réassurance, Zurich, Suisse

La nanotechnologie est devenue un moteur majeur de croissance économique. En tant que technologie habilitante, elle englobe beaucoup de disciplines et de secteurs. L'industrie des nanotechnologies doit faire face aujourd'hui à de nombreux défis notamment la maîtrise d'une variété croissante de nano-produits habilitants et l'identification des propriétés potentiellement nocives qui ne sont actuellement ni bien analysées, décrites et comprises ni réglementées ou différenciées des autres propriétés plus sures. 

La compagnie d'assurance Swiss Re vise à adapter son dispositif de maîtrise des risques et à soutenir les efforts de réglementation pour empêcher toute exposition inconnue et assurer un dialogue public équilibré sur les risques potentiels. Dans le contexte de l'accélération du progrès technique, les risques des nanotechnologies qui sont actuellement couverts affectent une plus grande variété de polices d'assurance et de traités de réassurance et influencent la rentabilité économique.

En tant que leader mondial de la réassurance, Swiss Re s'efforce d'être à la pointe des efforts  pour identifier et comprendre les défis posés par les nanotechnologies en matière d'assurance mais aussi les autres risques émergents. L'industrie, les programmes de recherche sur les risques associés aux nanotechnologies et les organismes de contrôle ont en même temps intensifié leurs efforts afin de mieux comprendre les effets secondaires indésirables des nanomatériaux et de mettre en place des mesures pour maîtriser les risques de façon appropriée. 

L'assurance est essentielle à la protection de l'économie et de la société sur le long terme contre les conséquences financières des évènements défavorables. Elle permet également de prendre des risques qui permettent d'aller de l'avant. Ainsi, Swiss Re estime que toutes les parties ayant un intérêt dans l'utilisation des nano-produits sûrs doivent intensifier le dialogue et la collaboration mais aussi développer des règles pour maîtriser les risques et combler les lacunes institutionnelles et réglementaires quand cela s'avère nécessaire.

Pour de plus amples renseignements sur le point de vue de Swiss Re, consultez le site suivant:

http://www.swissre.com/pws/about%20us/knowledge_expertise/top%20topics/nanotechnology/nanotechnology.html
Le rôle du Centre national de nanotechnologie (NANOTEC) et le code de conduite pour une nanotechnologie responsable en Thaïlande

Dr. Noppawan Tanpipat

Centre national de nanotechnologie (NANOTEC)

THAILANDE

Face à la croissance potentielle rapide des nanotechnologies, les nouvelles informations et connaissances acquises concernant les risques associés à leur usage risquent d'être de loin insuffisantes. En tant que mesure préventive ciblée sur la santé, la sécurité et l'environnement, la recherche en nanomatériaux est essentielle pour définir les risques des nanotechnologies et établir les lignes directrices nécessaires pour assurer une maîtrise plus sure des nanomatériaux. A l'heure où l'on assiste au développement de cette nouvelle technologie, il est essentiel que chaque secteur, académie, gouvernement et ONG concernés concertent leurs efforts afin d'étudier et de combler les lacunes existantes en matière de connaissances dans un processus transparent et crédible.  Le Centre national de nanotechnologie (NANOTEC) jouera un rôle actif en menant une recherche scientifique sur la sécurité des nanomatériaux en matière de santé. Il mettra également en place des mesures et des stratégies pour assurer la protection des travailleurs et des chercheurs. Cependant, NANOTEC n'est pas une agence de réglementation mais un centre national de recherche et un organisme subventionnaire. Il dépend donc fortement des efforts fournis par les autres acteurs dans le but d'étudier l'impact des nanotechnologies sur la sécurité sur le lieu de travail et de mettre en place des mesures préventives pour préserver la santé. Face au besoin croissant du public de disposer davantage de renseignements sur les nanotechnologies, NANOTEC a mis en œuvre un plan de développement de façon stratégique. Ce dernier vise à établir une feuille de route pour évaluer les risques liés aux applications potentielles des nanosciences et des nanotechnologies (N&N) en vue d'améliorer la sécurité et la santé sur le lieu de travail. Les orientations existantes ainsi que les résultats de la recherche complémentaire menée par NANOTEC sur la sécurité des nanomatériaux permettent d'établir un protocole afin de mettre en place une politique de coordination des recherches sur la sécurité des N&N dans le centre. En outre, le protocole doit être employé comme un outil de surveillance pour la recherche émergente dans le domaine du développement des nanomatériaux face aux nouveaux défis posés par les N&N. L'ordre du jour du plan stratégique pour la recherche en nanomatériaux sera cohésif et multidimensionnel. Il sera établi à temps et comblera les lacunes en matière d'information et de connaissances relatives aux expositions possibles aux nanomatériaux et aux risques pour la santé découlant d'une telle exposition. Il vise également à développer le contrôle de cette technologie et de mettre en place des mesures préventives pour protéger les citoyens thaïlandais des nuisances potentielles relatives aux nanotechnologies. 

Les nanotechnologies dans un pays en développement-Applications et défis

Babajide I. Alo, Nigeria

Les pays en développement et les pays en transition réalisent des progrès hésitants en ce qui concerne l'adoption et l'intégration des nanotechnologies dans l'ordre du jour national. Étant donné que l'économie de la plupart des pays en développement est tributaire de la production des matières premières et que ces pays ont recours à des alternatives viables aux technologies de pointe, le présent document présentera brièvement le dilemme actuel au sujet de l'égalité des chances, de l'utilité sociale, des risques associés aux nanotechnologies et des effets importants potentiels de l'adoption des nanotechnologies dans un pays en développement.

Les plans d'action globaux en matière de nanotechnologie  doivent promouvoir des actions responsables en ce qui concerne cette technologie habilitante innovante. Cela implique un développement de la prise de conscience et l'établissement d'un dialogue efficace. Il est aussi nécessaire de justifier l'importance des nanotechnologies et  de favoriser les importations vers les pays en développement. Enfin, il faudra envisager les difficultés possibles y compris les problèmes écologiques et socio-économiques concernant les nouvelles technologies, pouvant avoir un impact sur les populations les plus pauvres et les plus vulnérables du monde. 
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